
LE SAMEDI

Sanis-Nez lui jette ant bras une jolie senora.
Le gréant reçoit sa danseuse, l'enlève coint-

Ile une plume, se lance avec elle en avant,
gresticule avec fureur, mais enl mesure, décri-
vant les plus étranges figures et faisant exé-
cuter à la danseuse (les bonds inouïs.

il montre une fouguie indicible,
Sans-Nez le calme uin instant et lui confie

les detux senoras pour exécuter (levanit elles
et Tomaho un cavalier seul (lunt risqiué. 'i
audacieux qui soulève l'en th ousiasmel .

Mais Toinaho frissonne (deénulation ; il se
contient avec peine, i! a (les haussements
d'épaules qlui signIifienit " Ce n'est rien !ont

vat voir tout à l'heure. ",

Sains-Nez réprend les senoras.
Tomiaho fait unt geste superbe pourt coin-

Mander l'attention ;il redresse ses plumies
sur sa coiff'ure d'or; il fait craquer ses doigts,
se tape sur les cuisses à enl couvrir le bruit
des cymbales et pousse un cî'i sauvage.

Il part.
Cavalier seul
Ce fut quelque chose dle meîrveilleux, dle

fanltalstiqlut, (le démesuré.
Chicard aurait vul en soni teiiip., uin pareil

Slpectacle, qu'il se serait -suicidé (le dlésespoir.
Le géant dépassa Ltut ce qu'on peut imia-

ginler.
Il se livra, toujours Cil cadence, aux inspi-

rationis les plus V:Chevelées.
Il imita le cheval quii r'ue, l'ours qui iar-

elle sur ses pattes (le derrière, le jagutar. qui
bondit, le cerf qui fuit, le bison qui encorne,
le chien (lui mordl, le poisson (titi nage.

Il miarcha sur les mains, les pieds cil l'air
et les jamîbes g"igottanlt.

Il ranîpa comme le serpent et reniversà une
vingtaine le pc'm'onne.s, pinçant les mollets
(les daimes pour renmplacer les piiqûres de lat
vipère.

Il se permit (les excentricités fabuleuses.
La foule se tordait (le rire, applaudissant

a tout rompre.
Tomnaho pr'oduîisit unt ettet prodligieux, suir-

tout quandl il couironiîat cette orgie c horgea-
pbi(îue cieatSn-e à califourehon sur
ses épaules et en terminiant lat séance par le
Pas du triomph)le pîortant les dieux sunias al
bras tendlus.

Il vint s'echolIer. ruis-selamît de sumeur~, de-
vaut untbfe il clelmosa d 'antseuses aul
miilieu (le deux corl>ei leý E lie lieu rsassit Sans-
'Nez sutr lin saiîglie-. cuit tout 'une pièce, et,
haletant, il saisit à deux mins unit I 'ril 'le
vin dléfoncée, q1uil porta à ses lèvr'es commeiii
d'autres (_-tssenit fait d 'un sala'dier.

Ce qu'il ein resta au fond, quand i le ce-
î<o-ýe a tlerre, lie Valait mîêmie pasý lat peille
d'en parler.

Lat foule read it latonnie viilv, le géat
qui s'1essuyait les lèvres, SqsN ui (ii riait
et les selleras touites héèros 1'l'un pareil lîoiî-
il : (>11 Sextasia longtemps.

Tliallo savouia ees succè, et il 'lit tri<uii-
I<liiLleiii''ist àSns ez

-Si ce mjéchiant niain 'I' rloétait làt, il
seraLit vexée.

-Moi chrlit Sai-eil cii crèverait
de d1épit.

,- t'lui coup ' le pouing' don tje lasîiîe
rais, ajua lnuasoa ee on î,ietîon Pro-

sur ce, ils aittaq uii'eît Uni pâté 'le cousr)L
gelîle avec les s:ir~

Une circonstanice muit le eoiiiblie ;tu bion-
lieur et a l'a'i d'I 'lialo.

Le comîte vint a t lv~its'l salle : il sal liat
les lieux chalsselirs et leuriseicîa

-Cniqevinit il elt < 'si n lui scî'*
rant lat main, je vous I6iî.srl,- lias du,
.Jaguar et sur lait march e 'lut se rrîîni t :il n 'est
bruit qtue de cela dants îe bal.

Le comnpliment plongea Tomalio (lans un
océan de joie.n

Il voulut retenir le comîte et recoiitineii-
cer ses exploits (levant lui, muais M. de Liii-
court prétexta qu'il elicreltînt Tête-de-Bisoni
et s'éloicyna suivi de tonts les regardls.

Le comte était le héros de lat fête et il avait
for t à faire pouit, répondre aux Seilladles, aux
provocatiomns (le tolite sorte improvisées à soni
intention.

En ce moment, le bal était trèýs bruyant.
L'aimiation était à soli comble ; dlanseurs

et dantseuses s'en donntaient à coeur joie.
Soudaiîtl le bruit dles orchestres, et des con-

versations fut doiné par uit brouhaha ve-
nant du dehors.

Il n'y etit qu'un nmouvemîent dans la foule
qui encombrait le 'grand salon.

Toutes les têtes se tournèrent (lu côté dec
lat grantde porte (le l'enttrée principale.

Milîle curscurieux iiîterrocrèrent lIlomi-
zon fermé par (le lourdes tenttures (le velours
rouge.

'Tout à coup les rideaux s'écartèrent.
Un Apache s'avança 'gravemient et s'arirêt

sur le seuil du salon.
Tout mouvement cessa.
Uni profond silence se lit.
L'Indien, tatoué etcostuîîîé en guerre, pîro-

nonça d'tuc voix forte ces mîots cii Espagnol
-La reine
Puis il se retira, suivi J'eai' ce bourdonnte-

tuent quii se dlégage <les foules inquiètes et
ressemble aut mlurmnure dui vent (lains lat feutil-
lée.

Les tentures se- relèvent et la reine, lat ter-
mible et rt-doutée reine des Iiidieits, apparut
resplendissante.

Maj.estuleuse et fière, lat sauive!go solive-
rainle lit qjuelq1ues pas et pénétra dans le sa-
lon.

Toits les regards étaieunt fixés sur elle.
Lat surprise, l'étonînemient, lat stulpéfaction

se lisaient surieiha'1 e vi-sage.
Le comte n'avait prévenur personne (le soit

invitation.
Ont ne s'exliqumait pas cette apparition

niais le saisisselliclit (le lat popmulation était
immîîense.

lae r~eine (les Indienîs ptorte unr costumîe ià
lat lois ètr'iigce et wlagri iq<ue.

Il peuit êtr'e Coiîpare, 'lissoit ensembthle, àl
ces toilettes à lat grecque illises à la muode par

iid(aisie TallIient sous le lDirîectoirec.
Lat longue ut soyeuse clievel lire argenîtée

(le lat reine s'enro~ule eii épais bîandeaux ;lti-
tour (le sat tête :itît Cercle 'or les compîlrimie
et les fixe.

Sur ses épaules mines, (l<seen'leiit Of-i 'ýtL-
geant plu.sieurs rangrées 'le perles (]outt ia.-
cuite v'stit pl us d'Un miiillion.

Die splendiîdes b)racelets, 'le jalle Ornéès 'le
bîrillants éntormies étincellent à ses bras titis.

Une tuique 'le soie bleue lamîée dl'argenit
et frantgée d'unîe granse finemîent bîrodée toile-
lie, voile diaphaeijusqucl suilr les pie~d., iîîi-
gnions, cliaussés 'le mlocassins lè<'ers.

Une ceinture comîposée 'le sixra ge
'émieraudes et (l'une agrafe 'le rubis oier

la taille fine (le la )-rne.
Pour lat liberté ,de la iie.l îc, lat tuniiqune

est coquettemlent relevée un peu au-dessus
'les genoux par dû5i rosettes aui mîilieu des-
quelles r'esplendissenît dleux superbes topazes.

Lat reine s'est arrêtée après avoir- fait qulel-
flues pats dans la salle ilp, ba.

Elle icttû autour d'elle une lonig m'egr l et
r,rcssaili leon apercevant le comtec leLinicou rt,
'qui se trouve en ce inonient aupres (le inalle-

ioisellc ll'flragny. M. dle Lincourt ayanit ini-
vité lat Vénus cutivrée, lat courtoisie titi fait
un devoir l'tesoni cavalier ; il s'excuse 'l'tit
mot prè's <le Blanche et va au devant 'le lat
r'elne.

Cel le-ci a re larqullé J'etinpresseiui1en t 'lu
comte à qluitter mnademîoiselle d'Éragny.

Un sourire remiplace l'expr-esion- (le colère
q1ui at fui tiveinit assomibri ses tr'aits,

Le cotîtte lat compli mente.
Elle l'écoute, mtais elle le regarde nlialicieu-

setient:-
-Vous, lie souhaitez lat bienvenue, comîte,

dit-elle, et je l'accepte avec plaisir.
.Votre fête européenne est la premlièro

(tue je vois ; elle Ille paraît très belle.
'Je suis heureuse d'être ici. '
-Et nours, (lit le comte, nous sommiles,

reine, très hionorés (le votre présenice.
«Si j'avais été prévenu de votre arrivée

jserais allé aut devant (le vous, comme c'était
mon devoir.

"Mais l'officier- du poste de lat porte par
laquelle vous êtes eîitrée Ilaiil 1auqu à sa colt-
si",ne cil lne mn'avertissaint pais.n

-comte, (lit-elle î-aîlleuseinient, la ville
Il sembile mial g'ardée.

"Aux portes, point dle soldats!
"Je n'ai eu à faire présenter ntulle pasrt le

sauf-conduit lte vous m'avez envoyé. '
-Ceci prouve, dlit le comute, l'entière boit-

nie foi (les habitants!
.- Ou leur négligence !lit la reine avec un

sinmmlier soîm'mîe.
Têt-deBisn jugea ce sourire inquiiétant

sautIs dtoute.
Il s'en alla tout dloucemient déêcrocher soli

rille à ue panoplie et dit titi mîot aux au-
tres trappeurs (jlui l'imitèrent et qui, sauns

aflettioicoiserv'èreit, depîuis lors, leurs
fusils cît bandoulière.

Personne le remamrqua ce niouvemnent,
epetdaît . 'e Liimcourt faisaitià lat reine

les hîonneur's <le lat fête.
Cel le-ci igîtorai ttouitd<es usages européens;

mais elle n'épr'ouvait aucunt eimbarras, tant il
i'st v'rai qule par'tout les natures d'élite se
sentent au-dessus le lat situiatioit, (que
qju'elle soit.

Le comite offrit soni bras avec enîmpre-sse-
nment.

Lat reine rmarqiu'ua le geste, et nie le coin-
p)rit Pas'a)or(.

Mais- vo<yant (les couples se î<moirieniei' bras
'he.sîîs bras dlessous soli hésitationi ie dura
qune seconide.

Elle posa sa îmain suri le bras qu'on y tonl-
lait.

M. dle Liiicourit avec une cour'toisie galnIi-
te, parlcour'ut touites les salles avec la visi-
teulse intattentdue.

Il lui fit les hîonnîeurîs le cette fête, (lotit il
expliqjua lat calse.

La reinle adir tait sains étonnemeîînt.
JElie écoutait )l ltiiquù avec uni plaisir

qîuelle. lie dlissimiuilait paus et -suivait dlun
îeil ravi les eý'oltiiî1s 'les dlanseur's.

Le coupîle at pai'eou'ui les saloits, escorté
par' les resu'ds étonnés, et cuirieux dun publie.

Il revienit dlaits lat grande pièce où, aux
akccor<ls 'le l'or'chestre franiçais, s'agiteut
loyeuseimient les ama:tteur's <les (danses parmi-
siennies.

Le comite éprouve lin cei'tein sentiment
'le syimpjath ie et il'adir iation potur l'adorable
créature dlonit il s'est fait le cavalier.

'fouit crn elle est charai'nt.
M. (le Lincourt dlevienît très attenîtif.
Ont ne dlonnme pas ilmpunéiîmnt le bras à

une tî-ès jolie femutme.
Ont le resp)ire lpas le's parfumts d'une pat-

reille Illeur féîminine sans qîu'il vous muontent
à lat tête.

Le commte était conquis.
l'à lat 'einc seîsblait toute à luti dans ce bal

dontt lat imîlîs'ue l'enivrait.
C'esit laitd~< de., lioses <fite l'ut jolie en ce

mom11 enrt.
Le umotif est enttraînant et méilodIieux.
'subissanit l'effe(t (le Cette mîusique expres-

sive, la reine laisse aller- son buste chtarmant


